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Allocution du Chef Jean-Charles 
Je vous remercie Madame la Présidente. 

C'est un honneur de pouvoir prendre la parole devant vous au nom de l'Assemblée 
des Premières Nations du Québec et du Labrador, une organisation qui réunit 43 
communautés et 10 Nations autochtones au Canada. 

S'agissant des droits de l'homme et de la jeunesse autochtone, comme tous les chefs ici 
présents avec moi ainsi que de notre importante délégation, je dois jeter un éclairage 
nouveau sur le Canada, qui se targue d'être un pays modèle sur la scène internationale, qui 
revendique pour les autres peuples du monde entier la sauvegarde et la protection des 
droits de l'homme mais qui refuse d'entériner pour les Premiers Peuples du Canada, la 
déclaration des Nations unies sur les droits des peuples autochtones qui assure les normes 
minimales pour la survie, la dignité et le mieux être des Peuples autochtones. 

Frères et sœurs autochtones, distingués représentants des États, le Canada abrite lui aussi 
des Peuples qui sont maintenus dans des conditions similaire au tiers monde. Pendant que 
notre pays affiche les meilleurs standards selon l'Indice de développement humain, les 
Premières Nations du Québec, dont je viens, se classent parmi les nations les plus 
pauvres au monde. Membre du forum permanent, participants du forum, je pose les 
questions suivantes : 

Comment se fait-il que dans un pays riche comme le Canada, plus de 60 % de nos 
familles autochtones vivent sous le seuil de la pauvreté. 
Comment se fait-il que dans un pays riche comme le Canada les Peuples 
autochtones vivent encore dans des logements surpeuplés en violation du pacte 
international sur les droits économiques, sociaux et culturels? 

• Comment se fait-il que dans un pays riche comme le Canada le taux de suicide chez 
les jeunes autochtones, le taux de suicide est huit à dix fois supérieur à celui des 
autres jeunes canadiens? 
Comment se fait-il que dans un pays riche comme le Canada, presque toute la 
jeunesse autochtone, 90%, n'arrive pas à terminer les études secondaires avant 
l'âge de 18 ans. 

En violation de la convention des droits de l'enfant auquel le Canada est signataire, il 
y a 8 fois plus d'enfants autochtones qui sont retirés de leur mileu naturel que les 
enfants non autochtones parce que nous ne disposons pas des ressources 
essentiels. 

Devant un tel constat, il n'y a donc aucune surprise de constater que la jeunesse autochtone 
du Canada soit au prise avec la toxicomanie. 
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Л l-inotar dos autres peuples ayant subis les préjudices de la colonisation, nous avons été, 
nous aussi, au Canada, dépossédés de notre territoire, de notre culture, de notre identité, de 
notre mode de vie et de notre dignité. 

Déjà en 1999, le Comité des Nations Unis sur les droits de l'homme notait que « la situation 
des autochtones restent le problème le plus pressant auquel sont confrontés les 
Canadiens ». 

10 ans plus tard la situation est encore plus grave et continue de se détériorer de manière 
accélérée. 



Pourquoi? 

Parce que notre population continue de croître à un rythme accéléré avec un taux de 
naissance 2 fois et demi supérieur à celui des non autochtones et par le fait que la moitié de 
notre population a moins de 25 ans. 

La situation exige des changements radicaux de la part de l'état canadien. 
Il est essentiel, voire urgent d'agir sinon l'écart entre nous et la population canadienne 
continuera de s'accroître. 

Pourtant toutes les solutions ont été identifiées: La commission royale d'enquête sur les 
Peuples autochtones a formulé plus de 400 recommandations visant le changement afin 
d'instaurer une voie d'avenir pour les peuples autochtones. 

La reprise du contrôle de nos affaires est une condition essentielle pour assurer un avenir à 
notre jeunesse. Il faut établir un partenariat réel avec les états pour la gestion des 
ressources naturelles, une solution honorable. Il faut obtenir les moyens requis : territoire et 
ressources, autodétermination. 

Pour assurer notre avenir, pour participer à celui de notre pays, nous pouvons miser sur la 
force vive que représentent nos jeunes. Ils sont notre espoir. 

Nous appartenons à la terre là se trouve l'avenir de nos enfants ! 

Pour appuyer nos démarches, nous demandons aux rapporteurs qui ont à charge d'évaluer 
les domaines qui touchent les enfants de façon directes ou indirectes de se pencher sur la 
situation qui prévaut chez nous. 

Finalement, et parce que la situation des enfants dans le monde est actuellement des plus 
préoccupantes dans bon nombre de pays, nous demandons aux membres de l'instance 
permanente sur les peuples autochtones de continuer de prioriser les enfants pour qu'ils 
soient à la base de toutes nos actions. 


